
[image: Image de couverture]



  David O’Connell

  [image: Les mystères de Dundoodle La vengeance du géant invisible]

  Traduit de l’anglais (Royaume-Uni)

    par Catherine Nabokov

    Illustré par Claire Powell

  [image: Pocket Jeunesse]


Pour ma sœur Helen


  Sommaire

  Couverture

  Titre

  Carte de la région de Dundoodle

  Chapitre 1

  Chapitre 2

  Chapitre 3

  Chapitre 4

  Chapitre 5

  Chapitre 6

  Chapitre 7

  Chapitre 8

  Chapitre 9

  Chapitre 10

  Chapitre 11

  Chapitre 12

  Chapitre 13

  Chapitre 14

  Chapitre 15

  Chapitre 16

  Chapitre 17

  Chapitre 18

  Chapitre 19

  Chapitre 20

  Chapitre 21

  Chapitre 22

  Chapitre 23

  Chapitre 24

  Chapitre 25

  Chapitre 26

  Remerciements

  Biographie de l'auteur

  Du même auteur

  Copyright




  
    
        [image: ]
    



  
    
        [image: ]
     



  

  1

  
    Sorbet, le chien d’Archie, ronflait tranquillement. Il avait déniché un petit tapis de mousse à la lisière de la forêt et s’était installé là pour piquer un somme. Dans son rêve, il pourchassait gaiement des écureuils roux peureux, des lapins dodus bondissants et aussi Balai-brosse, le chat borgne au sale caractère du poissonnier Fraser. Soudain, quelque chose lui chatouilla le museau. Il ouvrit un œil. Devant lui, une jeune pousse était en train de sortir de terre : sa tige grandissait à une vitesse terrifiante et ses feuilles se déployaient rapidement.

    Le chien bondit sur ses pattes et observa la plante qui continuait à pousser aussi vite que le haricot magique de Jack.

    — Attention, Sorbet ! cria Archie tandis que celui-ci lançait un aboiement effrayé.

    Archie, les mains tendues vers la plante, qui était maintenant devenue un robuste arbuste, plissait le front d’un air concentré et agitait les doigts comme s’il sculptait l’arbre dans l’air.

    Sorbet soupira. Voilà que son maître se remettait à faire de la magie !

    Grandis, pensait Archie. Grandis vite et fort. Il sentait la magie circuler dans la terre, glisser sous ses pieds et monter dans la plante, grâce à sa seule volonté et aux gestes qu’on lui avait appris. À côté de lui, trois petits bonshommes étranges suivaient ses gestes avec attention, à mesure que de plus en plus de feuilles apparaissaient sur les branches à peine formées. L’arbuste, dans ses habits de printemps tout neufs, s’élançait vers le ciel pour rejoindre la cime des autres arbres de la forêt.

    — Reste concentré, Archie, l’encouragea un des petits bonshommes. Ça marche.

    Archie, les yeux rivés sur l’arbuste, envoya une dose de magie supplémentaire dans la sève. Grandis, grandis, grandis.

    LIBÈRE-MOI…

    C’était plus un écho qu’une voix, toutefois Archie entendit distinctement les mots portés par la brise qui soufflait sur le lac. Prononcés dans un timbre rocailleux, très ancien et chargé de colère, ils lui donnèrent la chair de poule.

    — Qui a dit ça ?

    Déconcentré, il laissa retomber sa main. Une branche de l’arbuste continua alors de se développer en cercle, comme la queue en tire-bouchon d’un cochon, avant de piquer le nez d’un des petits bonshommes. La croissance anormale de l’arbre s’arrêta brusquement.

    — Qui a dit quoi ? répliqua le petit bonhomme en se frottant le nez. Sois attentif, mon garçon ! Tu dois faire grandir cet arbre et non le transformer en portemanteau.

    Archie les dévisagea tous les trois, perplexe.

    — Vous n’avez pas entendu la voix ? On aurait dit qu’elle venait de… très loin.

    Il désigna les montagnes d’un geste vague.

    — On n’a rien entendu, Archie McBudge, répondit le petit bonhomme.

    Son manteau de feuilles émit un bruissement agacé et un rouge-gorge niché dans sa capuche émit un sifflement dédaigneux à l’intention d’Archie.

    Le petit bonhomme et ses deux frères étaient des farfadets, les Farfadets Fjurge : Blågnul, Blågføl et Døublœblåg. Ils appartenaient à ces créatures magiques qu’Archie avait rencontrées peu après son arrivée dans l’étrange petite ville de Dundoodle, un an plus tôt. Avec les gnomes, les mobgobelins, les esprits des arbres et les dragons à miel, ils faisaient partie de la faune de Dundoodle, tout autant que les martres des pins, les lièvres à raquettes et les aigles royaux qui hantaient les forêts et les montagnes alentour. Et, comme eux, ils évitaient de croiser la route de la plupart des humains.

    Archie appartenait lui aussi à ce peuple magique, car il avait hérité des pouvoirs de la famille McBudge. Il apprenait à les manipuler, afin de devenir passeur de sorts. C’était difficile, mais les Farfadets Fjurge l’aidaient. Eux-mêmes ne maîtrisaient pas cet art. Cependant, ayant vu des générations de McBudge à l’œuvre, ils savaient comment l’aiguiller.

    — Bon, on va noter la performance d’Archie, dit Blågnul sans prêter attention à la mine déroutée d’Archie.

    Chacun des farfadets leva une grande feuille avec un chiffre inscrit dessus.

    — Sept, déclara Blågnul. Bel effort, néanmoins le style est encore à peaufiner. Tu peux t’améliorer, mon garçon.

    — Huit ! s’exclama Døublœblåg. Totale maîtrise, Archie. J’ai beaucoup aimé la touche finale.

    — Quatre, lâcha Blågføl.

    — Quatre sur dix, c’est tout ? s’indigna Døublœblåg en fusillant son frère du regard.

    — Il manque de sens artistique, répliqua Blågføl pour sa défense. Et je suis sûr d’avoir vu son petit doigt gigoter de manière illicite.

    — Je crois qu’il s’est assez entraîné pour aujourd’hui, annonça Døublœblåg en remarquant l’expression soucieuse d’Archie. Ce garçon est visiblement fatigué. Et si tu venais chez nous prendre le thé, Archie ?

    — Je ne suis pas fatigué, protesta Archie.

    Il était certain de ne pas avoir imaginé cette drôle de voix.

    Mais comme c’était la première fois qu’il était invité à prendre le thé chez les trois frères, il chassa l’incident de ses pensées et suivit les farfadets à travers la vieille forêt, Sorbet trottinant à ses côtés. Brunhilda, le rouge-gorge de Blågføl, ouvrait la route, sautillant de branche en branche devant eux.

    — Tu te débrouilles très bien, le rassura Blågføl tandis qu’ils se frayaient un passage à travers un groupe de jeunes fougères. Cette forêt sera sous peu pleine d’arbustes, maintenant que tu maîtrises le sort d’Encouragement des Jeunes Pousses. Les dégâts provoqués par l’Obscur ne seront bientôt plus qu’un lointain souvenir.

    À l’évocation de l’esprit malfaisant qui avait semé la destruction l’été précédent, Archie frissonna. Il était heureusement parvenu, avec l’aide de ses amis, à vaincre le monstre avant qu’il ne s’en prenne à un arbre très spécial : le majestueux Arbre de la Bizarrerie, source de la magie de Dundoodle.

    En approchant de lui, Archie ne put s’empêcher de sourire. La vue de l’Arbre, dominant toute la forêt, l’impressionnait toujours. C’était également le domicile des trois frères Fjurge. Les farfadets lui prodiguaient au quotidien tous les soins nécessaires, tandis qu’Archie se formait pour être son gardien magique, un rôle exercé depuis toujours par un McBudge.

    — J’ai l’impression que je devrais en faire plus, apprendre plus vite, dit-il. Existe-t-il un sort d’Encouragement à la Pluie ? Ce serait pratique pour aider la forêt à pousser.

    — On n’a pas besoin de ça par ici, s’esclaffa Blågføl. Tu dois surtout être patient, Archie. L’apprentissage requiert du temps. De toute façon, ta magie est une magie terrestre, puisée dans les racines de l’Arbre. Tu n’as aucune autorité sur les autres éléments, le Feu, l’Air et l’Eau.

    — La seule magie que nous pratiquons avec l’eau, c’est pour préparer une bonne tasse de thé, ajouta Døublœblåg avec satisfaction.
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    Un écureuil qui était caché dans les plis de sa cape sauta sur une branche et grimpa au sommet de l’Arbre de la Bizarrerie.

    — Rastatouille nous montre le chemin. Il veut du thé, lui aussi !

    Prenant appui sur les nœuds disséminés le long du tronc massif, Døublœblåg se hissa vers la cime, où se nichait la maison des farfadets. Archie, Sorbet dans les bras, s’efforça de suivre le petit bonhomme agile qui se fondait déjà dans le feuillage touffu. Une infinité de nuances de vert les entourait, même la lumière qui filtrait à travers les feuilles avait des reflets émeraude somptueux. Archie se sentait en sécurité sous cet immense toit protecteur, il comprenait parfaitement pourquoi les petits bonshommes avaient construit leur foyer à cet endroit.

    Au-dessus de lui, l’entrelacs de branches qui entouraient le tronc formait une sorte de nid géant, un méli-mélo de morceaux de bois, perché à bonne distance du sol. De minuscules fenêtres enchâssées dans les interstices reflétaient la lumière étincelante et, au-dessus, une cheminée tordue laissait s’échapper un paresseux filet de fumée vers le ciel.

    Les pieds de Døublœblåg disparurent par une trappe tapissée de feuilles. Archie lui emboîta le pas et, après avoir réussi de justesse à se faufiler dans le trou de la taille d’un farfadet, se retrouva dans un salon minuscule mais charmant. Des placards et des étagères avaient été aménagés dans les creux du tronc, des bancs et des tables façonnés à partir des branches. Le sol était couvert de mousse, de fougères et de tapis de feuilles tressées. Un peu partout, des niches accueillaient de petites lampes ou des bougies. La pièce aurait pu naître de l’Arbre lui-même. Archie n’aurait su dire si elle était le résultat de la magie ou du talent des trois frères. Quoi qu’il en soit, il l’adora aussitôt.

    Pendant que les farfadets s’affairaient à la préparation du thé, il s’approcha d’une fenêtre, curieux de découvrir la vue qu’on avait à une telle hauteur. Le lac reflétait le gris pâle du ciel matinal, surplombé par le mont Ben Doodle noyé de brume et coiffé des derniers vestiges de sa neige hivernale. La brise lui caressa agréablement le visage.

    — L’air a un goût de sel, dit-il.

    — Oui, le vent d’ouest vient de la mer, répondit Blågføl en posant les tasses sur la table. Les tempêtes de printemps charrient les embruns jusqu’aux montagnes.

    Archie se tourna dans la direction du vent et scruta l’horizon dans l’espoir d’apercevoir la mer. Soudain, l’étrange voix surgit à nouveau dans ses pensées en un murmure rauque. Et, malgré la chaleur qui régnait dans le salon des farfadets, ce qu’elle disait lui glaça le sang et un frisson le parcourut.

    LIBÈRE-MOI… POUR QUE JE PUISSE SEMER LA DESTRUCTION DANS LE MONDE.
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    Archie reporta son attention sur les farfadets. Ils étaient en train de se chamailler pour décider quel sucrier présenter à leur invité, le plus beau ou le second plus beau. À l’évidence, ils n’avaient rien entendu. Comment était-ce possible ? Blågføl lui fit signe de venir à table.

    — Le thé est prêt, annonça le petit homme. Et il nous reste du gâteau au gingembre préparé par ton gnome.

    Le gnome en question était Cachet, le vieux maître d’hôtel de la famille McBudge. En réalité, c’était un demi-gnome. Pour une raison inconnue, les farfadets n’appréciaient pas les gnomes. Cela dit, les pâtisseries de Cachet étaient en passe de vaincre leurs préjugés.

    Archie s’assit à la petite table et se servit une part de gâteau. Il avait choisi, tant qu’il ne comprenait pas ce qui se passait, de garder le silence au sujet de la voix.

    Pendant ce temps, les farfadets évoquaient des souvenirs.

    — Nous n’avons pas vu la mer depuis des centaines et des centaines d’années, déclara Blågnul en donnant des vers à Inegueborg.

    La taupe, qui dormait habituellement dans sa manche, était pelotonnée sur un coussin posé sur la table.

    — Et j’espère ne pas la revoir avant des centaines et des centaines d’années, renchérit Døublœblåg. Je n’ai jamais été aussi malade depuis notre traversée dans le bateau des trolls qui nous a conduits du Nord jusqu’ici, quand la mer mugissait et remuait tel un dragon pris de coliques.

    — Celle au cours de laquelle vous avez apporté le jeune plant de l’Arbre de la Bizarrerie ? demanda Archie.

    Il n’avait jamais entendu l’histoire complète de l’Arbre, notamment la manière dont il était arrivé dans la forêt, à côté de Dundoodle.

    — C’était une terrible nuit de tempête, commença Blågføl d’un ton joyeux. Un chaos absolu !

    Il avala une gorgée de thé puis se racla la gorge avec délectation avant de poursuivre :

    — L’Arbre-Monde, qui reliait le royaume des anciens dieux à celui des hommes, était en danger ! Les dieux subissaient l’attaque de géants envoyés par une bande de sorciers malfaisants qui voulaient priver les hommes de la protection des dieux, pour faire d’eux leurs esclaves. Ils ont donc ordonné aux géants de déraciner l’énorme Arbre-Monde afin de briser le lien mystique et de rompre la connexion entre les dieux et leurs enfants humains mortels. En échange, ils ont promis de leur offrir la vie éternelle. Les dieux avaient défendu l’Arbre et réussi à chasser les géants. Mais ils n’étaient pas certains de parvenir à repousser un nouvel assaut. Alors, au cas où le pire surviendrait, Compostabelle, la déesse de la nature, a fait germer une des graines de l’Arbre. Elle nous l’a confiée et nous a chargés, nous, les Farfadets Fjurge, de trouver un lieu sûr où la faire pousser, afin que le lien perdure si l’Arbre-Monde devait tomber.

    — Les trolls vikings vous ont conduits ici sur leur bateau, dit Archie, qui connaissait cette partie de l’histoire. Et l’arbre-enfant est devenu l’Arbre de la Bizarrerie…

    — Une équipée épouvantable ! s’exclama Blågføl tandis que, à cet effroyable souvenir, ses frères hochaient gravement la tête. Un géant de pierre furieux lancé à notre poursuite fendait les flots dans le sillage de notre bateau. On a cru finir écrasés par son poing de silex ou entraînés au fond des eaux noires et tumultueuses, engloutis à tout jamais. Nos cris de terreur faisaient trembler l’embarcation tout entière…

    — Et aussi les gargouillements de nos estomacs, ajouta Døublœblåg.

    Rastatouille gloussa.

    Blågføl, vexé par cette interruption, jeta un regard noir à son frère.

    — Les farfadets n’ont pas le pied marin, admit-il.

    — Mais la mer est de l’autre côté de la montagne, fit observer Archie. Comment êtes-vous arrivés jusqu’à la forêt de Dundoodle ?

    Blågføl reprit le fil de son récit.

    — Maldemer, le dieu de la mer, nous a aidés. Il a donné au capitaine troll la clé magique d’un tunnel qui, depuis la mer, traversait la montagne jusqu’au lac. C’est ainsi qu’on a pu s’échapper. Le géant n’a sans doute pas pu nous suivre, car il ne nous a jamais rattrapés.

    — Le tunnel était étrange et très sombre, poursuivit Blågnul en prenant le relais de son frère. On avait si peur de ce qui pouvait s’y cacher que nous nous sommes recroquevillés au fond du bateau.

    — Celui-ci, emporté par de mystérieux courants, tanguait dans tous les sens, continua Døublœblåg. On était secoués, ballottés d’un côté à l’autre. Et puis… catastrophe ! Nous avons perdu le Livre de la Terre !

    — Le Livre de la Terre ? s’exclama Archie, assis à présent tout au bord de sa minuscule chaise.

    — Le Livre de la Terre, la somme de toutes les traditions de la forêt et du savoir de la Bizarrerie réunis par des générations de farfadets, est passé par-dessus bord. Il était dans un coffre qui s’est détaché dans la pagaille…
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    Les frères avaient la mine lugubre.

    — On pourrait t’apprendre tellement plus si on avait le Livre de la Terre, geignit Blågnul qui renifla et essuya une larme. Les sorts des racines, de la sève et des brindilles ! Les arcanes de l’esprit des plantes ! Les chants des ruisseaux des bois ! Le secret de la vigne Toutfruit !

    — La vigne Toutfruit ? répéta Archie.

    — Une vigne qui produit tous les fruits que tu souhaites, tous succulents ! Il ne nous reste que les sorts dont nous nous rappelons. Oh, il y avait tant de magie dans ce livre !

    — C’est un miracle que l’arbre-enfant ne soit pas aussi passé par-dessus bord, souligna Døublœblåg. Ç’aurait été une catastrophe absolue !

    — Et nous, on s’en est sortis ! conclut Blågføl. Nous avons perdu le Livre mais nous en avons réchappé ! L’Arbre de la Bizarrerie a été transporté dans la forêt, où il a grandi en secret, jusqu’à ce que les dieux gagnent enfin la guerre.

    — Pourquoi n’êtes-vous pas retournés chercher le Livre ? demanda Archie.

    L’ouvrage lui semblait posséder des pouvoirs prodigieux. Il n’aurait pas eu besoin de toutes ces leçons s’il l’avait eu en sa possession. Il serait devenu passeur de sorts en un rien de temps.

    — Prang le Caillou, le courageux capitaine des trolls vikings, a refermé définitivement les deux entrées du tunnel avec la clé magique au cas où le géant s’y introduirait et retrouverait le jeune Arbre de la Bizarrerie. Puis il a caché la clé. Les trolls nous ont dit adieu et ils sont repartis dans la montagne, leur bateau sur leurs robustes épaules, pour entamer leur long voyage de retour.

    — C’est seulement à ce moment-là qu’on s’est rendu compte que le Livre avait disparu, dit Blågføl.

    — À propos de rentrer chez soi…, intervint Archie en avalant la dernière part de gâteau. Je dois filer, sinon je serai en retard pour le dîner dominical de Cachet.

    Il prit Sorbet dans ses bras et s’apprêtait à franchir la trappe quand Blågføl lui tendit une boîte enveloppée dans des feuilles et nouée par une liane.

    — C’est pour toi, dit Blågnul. C’est fragile et il faut en prendre grand soin.

    — Qu’est-ce que c’est ? demanda Archie en prenant la boîte avec précaution.

    — Elle contient un arbre-enfant sur lequel tu dois veiller, déclara le farfadet. Un jeune Chêne Spirituel. Nous en donnons un à chaque Gardien. Et nous pensons que tu es prêt à recevoir le tien, Archie.

    — Il est magique ?

    — Ce n’est pas une vigne Toutfruit, si c’est à ça que tu penses. Le chêne grandira selon la forme que tu auras choisie. Certains le laissent pousser tout droit pour en faire une baguette de sorcier, par exemple, ou le manche d’un balai de sorcière.

    — Tu peux aussi le faire arrondi, comme un portemanteau, ajouta Blågføl en souriant. L’arbre sentira ce que tu veux, cependant ce sera à toi de décider quel instrument magique tu souhaites créer.

    — Merci ! s’exclama Archie avec sincérité.

    Ce cadeau avait l’air puissant. Il accrocha la liane à son épaule et redescendit lentement jusqu’au sol, un Sorbet un peu inquiet calé sous le bras.

    Tous deux coururent parmi les arbres jusqu’à la rive du lac, où les attendait le bateau enchanté d’Archie. Tandis qu’ils voguaient en direction de la grotte dissimulée sous le manoir de Honeystone, Archie se demanda si son embarcation avait été construite par les trolls vikings.

    — En tout cas, ce ne sont pas les farfadets qui l’ont faite, gloussa-t-il en passant la main sur la proue lisse balayée par la brise qui se renforçait. Ils ne sauraient pas s’en servir. Et elle fait très viking, avec sa tête de dragon à la poupe.

    L’évocation de l’animal fabuleux lui fit tourner les yeux vers l’île de Pookiecrag, dont le château en ruine masquait l’entrée de la tanière de ses amis les dragons à miel. Ils allaient bientôt se réveiller de leur hibernation. Quel bonheur de les revoir ! Se souvenaient-ils de l’arrivée du navire des trolls vikings, tant d’années auparavant ?

    Arrivés à Honeystone, Archie et Sorbet empruntèrent le passage secret qui reliait la grotte à la bibliothèque de la majestueuse demeure. Archie salua le portrait de son grand-oncle Archibald dont le fantôme se manifestait de temps à autre – quand Archie avait besoin de lui – et, la boîte enveloppée de feuilles entre les mains, il emprunta ensuite le long couloir qui conduisait à l’immense serre située à l’arrière du bâtiment. Honeystone possédait sa jungle privée, une profusion de plantes qui s’épanouissaient sous la verrière et envahissaient l’espace. Archie songea que c’était l’endroit idéal pour son Chêne Spirituel.

    — Il gèle encore, dehors, confia-t-il à Sorbet en déballant la boîte. Et le vent peut souffler très fort. Ici, la plante sera au chaud et à l’abri.

    La boîte contenait un pot en argile rempli d’une terre fertile et noire. Deux feuilles d’un vert tendre poussaient sur une fine tige, à peine sortie de terre. Archie prit délicatement le pot dans ses mains et le souleva devant la vitre poussiéreuse pour examiner avec attention la plante magique. À cet instant, une forme sombre s’interposa entre la lumière et lui. Il y a quelqu’un dehors, se dit Archie, quelqu’un qui m’observe !

    Sorbet, qui s’était précipité vers la fenêtre en aboyant, avait au passage heurté le bras d’Archie. Le pot déséquilibré vacilla et, sous le regard effaré d’Archie, s’écrasa sur le carrelage dans un effroyable fracas !
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